
La fin de la guerre en Alsace-Moselle 
 
 

La thématique de « la fin de la guerre » permet de mettre en valeur les spécificités des trois 
départements français qui, sous l’annexion, la nazification forcée (Alsace-Moselle) et la 
législation raciale, sous administration civile nazie, subirent une répression sans faille depuis 
juin 1940, jusqu’aux derniers massacres et combats violents. 
 
On pourra mettre notamment en exergue et approfondir les événements énumérés ci-
dessous.  

 

− L’opération Nordwind (31/12/1944 – 25/01/1945) impliqua des divisions SS et des 

régiments américains engagés dans des combats violents au sol et dans les airs, avec 
les bombardements de nombreux villages. Les habitants vécurent terrés dans les caves 
pendant cet hiver rigoureux, comme la commune de HATTEN détruite à 95%, où 2500 
soldats et 83 habitants furent tués. 
 

− Les combats acharnés de la Poche de Colmar se déroulèrent du 20 janvier 

1945 au 9 février 1945 et opposèrent la 1ère Armée Française (dont la 2ème DB) et le 
XXIème Corps US à la XIXème Armée Allemande. La grande nécropole militaire de 
SIGOLSHEIM – 1589 sépultures dont 792 stèles de militaires maghrébins et 15 tombes 
de militaires juifs s’étant battus pour la France – témoigne de la cruauté de la fin de 
guerre. 

 

− Les dernières incorporations de force eurent lieu jusqu’en mars 1945 et la 
tragédie des camps de travail nazis pour des familles entières (PRO), 

opposées aux diktats totalitaires, sont des mesures destructrices trop souvent 
ignorées dans le récit national. 
 

− L’élimination féroce de réseaux de résistance et de maquis - d’août à 

octobre 1944 - dans la vallée vosgienne du Rabodeau qui connut des parachutages 

britanniques mais aussi la déportation de 1000 résistants (dont 700 ne revinrent 

pas) – puis celle du Réseau Alliance et du GMA (Groupe Mobile Alsace), la veille de 
l’évacuation du camp de concentration KL Natzweiler-Struthof vers d’autres camps sur 
la rive droite du Rhin ou vers Dachau, sont constitutifs de l’histoire régionale et 
nationale. 
 

− Le camp « de sûreté et de rééducation » de Schirmeck La Broque (67), 

dénommé Schirmeck-Vorbrück, emblématique de la terreur exercée sur la population, 
était sous l’autorité de l’administration nazie en Alsace. Cette administration appelée 
« Gau Oberrhein » avait un chef, le Gauleiter Robert Wagner (chef de l’administration 
civile en Alsace de 1940 à 1944) - qui assurait la souveraineté allemande sur ce 
territoire français annexé au Reich. 
 

 


